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SISTERON 
Cette semaine encore, la chro-

nique locale n'abonde pas et a 
moins de servir a nos lecteurs 
quelque immense canard accom-
modé a la sauce Sisteronnaise, 
nous ne voyons -rien a l'horizon 
de l'actualité. Tirons donc à la 

ligne. 
A propos de Canard, employé 

comme finisse nouvelle, il nous a 
paru curieux de rechercher l'étj -
mologie de ce mot, et voici ce que 

nous avons trouvé : 
Un journaliste en belle humeur 

et a bout de copie, racontait un 
jour une curieuse expérience. 

« On prit, dit-il, Une couvée de 
petits canards. Il yen avait douze. 

« L'un d'eux fut haché menu et 
donné en pâtée à ses frères qui le 
dévorèrent en quelques instants. 

« Le lendemain, cë fut le tour 
d'un second qui . fut absorbé par 

les dix autres. 
« Letroisième eut le même sort. 
« Bref, les canards grandissant, 

en dix joursdl n'en resta plus que 
deux qui, la veille ausoir, avaient 

soupé de leur frère. 
« On tua l'un- des deux survi-

vants, et, en deux repas, il entra 
dans l'œsophage de son compa-

gnon. » 
Ce dernier a donc ainsi avalé 

les onze autres. 
Le récit parut splendide, et fut 

pris comme type de genre. 
Et on dit depuis : C'est comme 

les canards, 
Puis • C'est un canard ! 
Nous ne dirons rien des canards 

politiques ils nous sontquotidien-
nement servis par nos petits 
grands hommes de tous les pays. 

Pour rompre la monotonie des 
longues et tristes soirées d'hiver, 
le casino va reprendre ses con-
certs. On dit que l'orchestre va 
réintégrer sa place au pupitre. 
Le public est légèrement ressassé 
de toutes les insanités qui figurent 
au répertoire des cafés-concerts 
et nous ne saurions trop engager 
le directeur de l'établissement a 
recruter une troupe _ qui nous 
serve autre chose. Evidemment 
nous n'exigeons pas qu'on nous 
donne la Juive ou Hern.ani, mais 
entre les divers genres il faut au 
moins éviter le genre ennuyeux. 

# # 

Nous venons de parler d'Her-
nani, cette pièce nous rappelle 
une aventure arrivée autrefois à 
Victor Hugo et racontée jadis par 
le poète lui-môme dans une revue 

parisienne : 
Hernani venait de paraître. 

Victor Hugo, alors Agé de vingt-
huit ans alla faire une excursion 
en Bretagne et on Normandie. 

A.Rouen, il monta dans une 
diligence et eut pour voisin un 
monsieur d'une cinquantaine 
d'années, qui, comme il l'apprit 
plus tard, était un magistrat d'une 
des villes voisines. Une conver-
sation "s'engagea. Le magistrat 
ayant appris que son voisin venait 
en droite ligne de Paris, lui 

demanda : 
— Avant votre départ, vous 

avezdù entendre parlerd'i/ffmam, 
qui a tant causé de bruit ? 

— Oui, j'en ai entendu parler, 

répliqua le poète. 
— C'est une pièce absurde. 
— Vous pourriez bien avoir 

raison. 
— Vous vous occupez de litté-

rature ? 
— Un peu. Je fais des tragédies. 
La conversation se poursuivit. 

Le magistrat déclara qu'un de ses 
amis avait rencontré dernièrement 

Victor Hugo dans la rue, à demi-
soûl, et que chaque soir il fallait 

le ramener directement du caba-

ret. Après cela il n'y a pas à s'é-
tonner de l'absurdité de ses oeu-

vres. 
— Evidemment ! dit le poète. 
— Il passe tout son temps avec 

des danseuses de second ordre, 
court d'une orgie à l'autre, et 
voilà qu'il vient nous imposer ses 

goûts. 
— Mais nous pouvons nous 

défendre, nous, répliqua Victor 

Hugo. 
— Ah ! que je suis heureux 

d'être tombé sur quelqu'un qui 

me comprend ! 
On arriva au Havre. Ils des-

cendirent, tous deux dans le même 
hôtel, car le magistrat ne voulait 
point se séparer de son compa-

gnon de voyage. 
L'hôtelier apporta le livre des 

voyageurs et le tendit tout d'abord 
à Victor Hugo. Le magistrat, 
curieux de connaître le nom de 
son compagnon, lisait par dessus 
son épaule : Victor Hugo. 

— Puis-je aussi apprendre 
votre nom? — demanda le poète 
en lui passant la plume. 

Le magistrat, sans mot dire, 
saisit sa malle et disparut Victor 

Hugo ne l'a plus revu. 

Divers bruits ayant circulé relati-
vement a un incident arrivé sur les 
chantiers de M. Chaumeton a 
Briançon, voici ce que nous lisona ce 
sujet dans le Courrier des Alpes : 

Dans la journée de jeudi un ouvrier 
piémontais, mécontent de M. Chau-
metton entrepreneur, qui l'occupait 
sur les chantiers du Galibier, a pris 
une pelle et a cherché à le frapper. 
Le cantinier qui heureusement se 
trouvait présent à ce moment, a 
empêché cette première tentative de 
meurtre; le piémontais prend alors 
une canne plombée qui se trouvait 
sous sa main et cherche de nouveau 
à atteindre au visage M.jChaumetton. 

Les quelques personnes qui 
s'étaient réunies à l'appel de l'entre-
preneur, s'emparent de l'ouvrier 
mais ce dernier parvient à s'échap-
per et se dirige en courant vers une 
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cabane, dans laquelle était entreposé 

de la dynamite et dit qu'il allait « là 

faire sauter. » 

On se met à sa poursuite mais 

voyant qu'on ne pouvait l'atteindre 

M. Chaumetton prend un fusil chargé 

à petit plombs, met en joue l'ouvrier 

et l'atteint légèrement à la joue et à 

la cuisse droite. La douleur de la 

blessure ralentit la marche de l'ou-

vrier qui a été arrêté et conduit ii la 

ganclarmeriè du Monêtier et ensuite 

dii'igé au palais de justice de Brian-

çon. 

H«: T .% T-€SW5 S, 

Du 17 au 22 Octobre 1886 

NAISSANCES 

M. Roman, Louis-Albert. 

PUBLICATION DE MARJAQE 

Entre M. Laforgue, Henri-Bapl.i.s-

iinet Mlle Donzion, Elisa-Clémence. 

Entre M. Roman, Henri-Isidore, et 

Mlle Christol, JosenhafCarolinè-

Olyinpe, 
Entre M. Bougerel, Edouard-Denis 

boucher et dame Mayol, Ilortense-

I fenriette. 

' DÉCKS 

M. Amat Louis àgè de 1 an. 

M. Ellena, Emile-Anlonin àyé de 

18 mois. 
M. Mayenc, Désiré-Lrançois âgé 

de 60 ans. 

M. Michel Tyrse, 70 an.?. 

Deux Amis qui ne discuteat pas 
sur la valeur des Pilules Suisses et qui 
ont eut les preuves qu'elles seules gué-

rissent la migraine, môme après vingt, 
ans de souffrances :Osne-le-Val (Haute-

Manie). Depuis vingt ans je soulïrais de 
la migraine, les Pilules Suisses à 1 fr,50 
m'ent ont guéri radicalement. Un de nos 

amis qui souffrais aussi de la migraine 

depuis tràs longtemps en à été guéri 

également en prenant une seule boite de 

Pilules Suisses. J'autorise de bon cœur 
M. Hertzog, pharmacien, 28, rue de 

FEUILLETON DE SISTBPON-.TOUPNAL 

HISTOIRE 

DE SISTERON 
D 'après M. Edouard do LAPLANE 

—0— 

La retraite de René en Provence valut au 

pays des soins et une sollicitude qui adou-
cirent bien des maux, et assurèrent la réfor-

me de bien des abus. Les notaires pour qui 

les malheurs publics n'étaient souvent que 

l'occasion d'oublier impunément leurs devoirs, 

lurent rappelés à l'observation des anciens 

règlements, et reçurent l'ordre de no plus 

rien écrire que de l'aveu formel des parties. 

Eu juillet 1453, le roi traversa Sisteron se 

rendant à Gap où sa présence \ seule réprima 

une insurrection qui venait d'éclater. 

Pendant les années 1451 et 1458 le peste 

sévit à Sisteron. En 1461. les alarmes renais-

sent, et l'état sanitaire y devient l'objet d'un 

rapport que le médecin Kiehaud Bremond, 

est chargé de présenter au roi. En 14&7, les 

officiers de la oour royale ayant pris la fuite, 

Uramrnont, àParis, à publier ces résul-
tats. M"" Chutin. Légalisatiou de la si-

gnature par la mairie d'Osne-le-Val. 

BW IMMJTlîI.'ro 

La maladie du siècle est le nervoisis-
me et c'est chez la femme qu'on la ren-
contre le plus souvent. Le surmenage de 

la vie en est presque toujours la cause. 

On vit avec la vitesse, d'un train express. 
On ne prend plus le temps de manger, 
de digérer, de se reposer. Uu pareil 
genre d'existence ne peui pu'amener des 

désordres profonds dans- une nature 

aussi impressionnable que celle de la 

femme. Le ÎSopf-Iiavmïx, a base de 
viande, remédie à ces inconvénients. Il 
est le réconfortant utile et indiqué en 
pareille circonstance. Il produit une exi-

tation salutaire de l'estomac et apporté 

à l'organisme ce qui est nécessaire pour 

réparer see pcjrtes'.— La dose du lBccf-
B ..'.i.V4&5x. pour les daines est de trois 

verres à liqueur par jour. 

M ; 
Veuillczm'citvoyer deux bouteillcsde B.E13F 

C'est le meilleur régénérateur des forces 

épuisées. 
Paris, 8 août 1884 Mme BLOCH. 

•S 'ge-femine-herboi'istc, 50, rue Oberkampf. 

Ce n'est pas un médicament nouveau 

ni à l'essai que le Hop-Iiitters ; mais uue 
panacée ancienne, reconnue, et qui a 

fait ses preuves. Les intestins, le foie, 
l'estomac, la vessie, le cœur ont en lui 

un niédicafne'nt héroïque et sur, 
En voici un nouveau témoignage, 

M. 
J';ii prescrit lu Rop-Bifctcrs maintes fois à 

des personnes ayant l'estomac désorganisé, 

comme aussi à d'autres atteintes de maladies 

des" intestins et de la vessie, et j'en ai cons-

tamment obtenus de bous résultats. Je suis 

tout disposé à conseillai- l'emploi decc produit. 

Vrtiillcj:, etc. 

G. SEAMAN, 

Docteur américain. 

'8- «S à fr. par jour aven jjOO fr. 

Opération de bourse certaine. Echelle de 

prime quotidienne sur la Pente. 
Lire circulaire E. Iîonsse, 17, rue Paul 

Lelong, Paris. 

un juris consulte, Floriraond de la Motte et 

le notaire Urbain Pascalis, se dévouèrent l'un 

à rendre la justice, l'autre, à. rédiger les 

jugements. Les membres du Conseil ne 

furent pas pins fidèles à leurs postes. On eut 

beaucoup de peine le 29 juillet à en réunir 

un nombre suffisant pour délibérer. 

La peste s'introduisit de nouveau dans la 

ville en 1474. Cette succession presque inin-

terrompue d'épidéraics n'a rien qui doive 

étonner quand on songe qu'on laissait entrer 

en ville les voyageurs venant des lieux 

infectés de la contagion, jne prenant d'autre 

précaution que l'obligation pour ces voyageurs 

de repartir après le diner où le lendemain, 

s'ils arrivaient le soir. Dans ces périodes 

d'épidémie, les affaires publiques semblent 

abandonnées; les contributions ne s'acquittent 

plus : les comptes du clavaires ne rappellent 

guère que les actieles de dépense affectés aux 

fossoyeurs ou à des malheureux qui, après 

avoir perdu leurs familles et dénués de 

ressources, étaient chassés du pays. 
En 14Ï9 et 1482, le fléau réparait. On ; 

voit le Conseil assemblé, tantôt sur ïa place, 

tantôt au pré de foire, puis dans l'église 5t-
Jacques, extra muros. Due autre fois plus 

effrayé qu'à l'ordinaires, il va se réunir à 

Valerncs. Les notaires publient les testaments 

VIGNES AM Élî ICÂIINES 

FRANÇAISES ET FRANCO-AMÉRICAINES 

Adolphe JOL'RDAN, horticulteur-
pépiniériste à Forcalquier (Basses-
Alpes), ii ['honneur d'informer sa nom-

breuse clientèle que cette année a mis 

en pépiniaire un grand assortiment de 

plants de vignes des meilleures espèces 
nommées plias haut ; cela le facilite de 
pouvoir fournir à ses clients, ainsi qu'à 

toutes les commandes qui lui seront 
faites, des jplants racines à des prix très 

avantageux. 

Jacques: raciné, 1" choix, 80 !', le mille 
Riparia id. id. 60 f. le mille 

Otellp, les. 100 boutures, 15 fr. 

Petit Bouchet raciné, 1" choix, .50 Ir. 

le mille. 
Aramon raciné, I" choix. 50 fr. le mil. 

Pour les autres espèces les prix seront 
envoyés par retour de la demande. 

J'engagerai mes clients à éviter au-

tant que possible de faire leurs planta-
tions pendant la saison des grands 

froids, le meilleur moment est le com-

mencement de l'hiver, Je terrain se 

trouvant ensuite tassé par les pluies. 
Au début de la végétation les racines 

sont ainsi mises à l'abri du contact de 

l'air, et ne/sont plus'exposées aux varia-

tions brusques do l'atmosphère qui com-
promettent souvent les reprises. 

Beaucoup d'échecs seront évités pal 
les plantations précoces. Dans le cas ou 

ces plantations ne seraient pas possible 

a ce moment, il serait préférable de les 

ajourner jusqu'après les gelées où de ne 

les l'aire que pendant les belles journées, 

d'hiver. 
Votre serviteur, 

A. JOURDAN. 

NOTA. — Les clients qui voudront 

comme chaque année m'honorer de leur 

confiance sont vivement engagés ;'i le 
faire au plus tôt, car malgré le grand 

assortiment que je possède en pépinière, 

chaque année mes plants sont écoulés 

de bonne heure ; il est à prévoir par la 

quantité de commandes qui m'arrivepï 
chaque jour que cette année il en sera 

môme. 
Les réponses seront faites à toute 

demande où ordres confirmés. 

- —— i ; 

hors de la ville. Les habitants des campagnes 

n'osent plus aborder Sisteron; toutes les 
communications sont interrompues. Il fallut 

songer à se procurer du blé. On avait épuisé 

les graniers du prévôt. Le prieur de St-

• Gêniez. auquel on s'adressa, ne permit pas aux 

envoyés d'approcher du village; et les fit' 

parlementer à une grande distance promettant 

du blé à 100 fr. la charge. Ils n'eurent pas à 
marchander avec un prix imposé par h 

nécessité. lia dame de Faucon qui habitait 

Châtcnuncuf-le-Charbonnicr en livra aussi 

une certaine quantité au même prix. 

Cette dame de Faucon avait épousé Ray-

mond de Gtlandevés grand Sénéchal à la cour 

de France. A l'occasion de la naissance de 

leur enfant, Kaymond de Glandevés et sa 
noble épouse reçurent les députés de Sisteron 

qui offrirent quatre douzaines de chapons et 
un quintal de fromage. En échange de ces. 

bons procédés, le Sénéchal demanda que le 

titre de citoyen de Sisteron lui fut confère : ee 

3bui lui fut aussitôt accordé. 

(A suivre.) 

GABEIEL DUE AND. 
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ETUDE 

DE 

Mc Auguste BASSAC, Notaire 

À SISTERON 

d'Hypothèque Légale 

Suivant acte reçu par M0 BASSAC, 
notaire à Sisteron, le 18 octobre 
1S86, enregistré et transcrit Monsieur 
Louis Eugène ANGLES, proprié-
taire, domicilié et demeurant à St-
Yinccnt, a acquit de M. Antoine 
MAUREL, propriétaire, domicilié et 
demeurant à Salignac, tous les im-
meubles qu'il a et possède sur le 
terroir des communes de Salignac et 
d'Entrepierres, consistant en Bâti-
ments terres labourables, près, 
jardins, sources, réservoirs, Bois, 
terres vagues et hermas, dont le 
chel' lieu d'exploitation est au quar-
tier de Vallée, terroir de Salignac. 

Une expédition de cet acte de 

vente a été déposée au greffe du tri-
bunal civil de Sisteron, et le procès 
verbal de dépôt a été ou sera notifié 
a qui de droit, conformément a l'ar-
ticle 2194 du code civil, à l'effet de 
.purger les immeubles vendus des 
Hypothèques légales connues ou 
inconnues qui peuvent les grever. 

La présente insertion à lieu aux 

mêmes fins. 

BASSAC. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, le 20 octobre. 

Des raisons d'ordre politique à l'intérieur 

et à l'extérieur ont arrêté le mouvement de 

reprise de nos rentes : 3 o/o 82, 45, 4 1[2 o/o 

110.40. 
Les Obligations foncières dn Crédit Foncier 

1879 est à 480 et 481 ; les eommunules 1879 

et 1880 v.alont 490 et 471 ; après les foncières 

1885 sont à 457 et à 458. Tous ces titres doi-

vent arriver au pair dans un délai prochain. 
On voit à quelle plus-value s'attendre les 

acheteurs. Actions 1410 et 14%5 avec tendance 

à de plus hauts cours. 
Le bilan de la Société Générale arrête à la 

date du 40- Septembre vient d'être publié. Il 

témoigne de la marche régulière et tout à fait 

satisfaisante de tous les services. Le moi de 

Septembre a ajouté son contingent normal 
anx bénéfices sociaux. L'action est demandée 

aux environs de 470. 
Il y a des achats suivis sur la Bauquc 

d'Escompte à 527 et 528. Ce sont des cours 

d'attente qui seront longuement dépassés dès 
que le marché affranchi de certaines préocu-

pations générales, retrouvera, de meilleurs 

tendances. La banque d'Escompte doit s'éta-

blir sans discussion au cours de 600. 
Nous devons mettre en garde nos lecteur 

contres certaines réclames dont sont l'objet 
des titres de valeurs douteuses : les actions 

des Chemins Andalous, les actions du Pavage 

en Bois et les obligations des Tramsway gé-

néraux. Il faut faire cemme le syndicat qui 

soutient ces titres : vendre au lieu d'acheter 

Il faut vendre également à leurs cours de 
105 à 187 les Bons dits privilégiés de l'assu-

rance Financière Ces titres sont exposés aux 

plus graves aléas étant donnée la nature des 

procès dirigés contres la Société. 
L'action de Panama est en pleine reprise 

aux environs de 420. On se dirige vers le pair 

qui est le seul cours normal de ce titre. Il y a 

des achats continus à 430 et 4.32 eu obliga-

tions nouvelles 6 o/o remboursables à 1000 fr. 

Bonne tenue des actions de nos chemin? de 

fer. Obligations cotées de 365 à 395. 

BIBLIOGRAPHIE 

• ■ LA 

TRIBUNE DES PEUPLES 
REVUE INTERNATIONALE DU MOUVEMENT SOCIAL 

dans les cinq parties dît monde 

Rédaction et administration Librairie 
des deux mondes Paris, 17, rue de 

Loos. 
Abonnement Erance : Un An 5 francs 

Union postale 6 francs. 
Sommaire du N" 6 Septembre-Octobre 

La Révolution dans les Beaux-Arts. 
CASSIUS. — La Situation politique et 
économique dans la République Argen-
tine. TH. — La Crémation Electrique. 
Dr ROSELLI. — L'organisation des 
Fénians. — Les Affaires d'Arménie, UN 

ARMÉNIEN. — Le Code industriel en 
Russie, GOLOVINE. — MOUVEMENT 
SOCIAL INTERNATIONAL EUROPE 

Grèce, AFRIQUE Madagascar, Sénégal, 
Maroc, AMÉRIQUE DU NORD Canada, 
Etats-Unis, Guatemala, Nicaragua, 
Mexique, San Salvador, AMÉRIQUE DU 

SUD , Pérou, Bolivie, OCÉANIE . Australie. 

REVUE RinLIOGRAI'lIUiUE INTERNATIONALE 

Livres, Journaux, Revues. 

Un numéro de cette revue est envoyé 
à TITRE D'ESSAI gratis et franco à tous 
ceux de nos lecteurs qui en feront la 
demande à la LIBRAIRIE DES DEUX MONDES 

Paris, 17, rue de Loos, avec le BULLETIN 

donnant I'ANALYSE des publications en 
vente à cette librairie. 

On s'abonne sans frais dans tous les 
bureaux de vioste. 

Voir dans le 8"'" numéro du fiBn,«i-
tliéon «les C'asiSSciii's et Parfii-
■ucnrg ïllsusitré. qui parait aujour-
d'hui samedi, la photographie et la 
biographie de M. Cavalier, le célèbre 
coiffeur-poète, les correspondances 
régionales, les coiffures de soirées, 
Variétés, Poésies, charades, etc. — 
Abonnement Un An, 6 fr. ; Trois Mois 
3 fr. 50. Rédaction: 56, rue Sainte, Mar-
seille. Un numéro spécimen est adressé 
à toute personne qui en fera la demande. 

L'EXTRAIT 
DE VIANDE 

KEMMERICH 
Dont l'emploi s'estgéné-

ralisé partout, doit son 
succès à sa qualité supé-

rieure et à son prix modéré 

LE BOUILLON 
CONCENTRÉ 

KEMMERICH 
Exclusivement préparé 

avec de la viande de bœuf, 

fournitinstaiitanémentun 

consommé excellent. 

Atenl Gén. pour la France. ^n Vente 
P DUBOSC PARIS c^ez ^om ^ rou ti^G3 °^ ^ es 

1 Epiciers . 

6 Diplômes d'Honneur 

KEMMERICH 

6 Médailles d'Or 

KEMMERICH 

DIARRHÉE DES ENFANTS 

Diarrhée chroniques, affections, 
catarrhal.es des intestins. 

LE CACAO TANNIQUE BORVILLE est em-
ployé avec le plus grand succès. Aliment 
reconstituant et agréable, pour enfants, 
jeunes filles, convalescents, anémiques, 
dyspeptiques et personnes affaiblies. 
Dans toutes les pharmacies. La 

boite 2 fr, 50'. 

CHAPELLERIE FINE 
Modes de Paris 

T LET 
Successeur de BAROU 

EB«se BBroitc. , Sis<er«ii. 

A CÉDER DE SUITE 

JOLI CAFÉ 
BIEN ACHALANDÉ 

Situé rue de Provence. — Maté-
riel neuf. 

S'adresser au bureau du journal 

GRANDE CHAPELLERIE 

CHAPEAUX FEUTRES 

B»«sae EBuieies et Fillettes 

NOUVEAUTÉS 

ET FANTAISIES 

rtue Mercerie 

B % 'W Bî ES I» rV 

L'imprimcur-gérant, A. TURIN. 

F* A.RI S MAISON DU 

NEUF 
Ras du Pont-Neuf, H' 4, N 'e, H' S 

I recommande ses séries deVêtements 

pour Hommes, 

Jeunes Gens et Enfants, 

à des prix extraordinaires de bon marché 

LE CATALOGUE D'HIVER 
1886-87 

les Gravures de Modes, les Echantillons sont adressés 
gratis et franco sur demande. 

SERIES EXTRAITES DU CATALOGUE I 

PardeSïïUS belle draperie, façons Grands Tailleurs 

17 F 19F 22 F 25F 

Complets nouveauté, Draperie supérieure. 
ksS* SB' £9' 33' 

Pardessus et Costumes Infants 
Sr y. Qt ls c 

Tout vilement expédie ne convenant pas, l'argent 

CM eut r? tourné de suite, sur simple demancU. 

EXPÉDITION FRANCO è DOMICILE dans TOUTE la FRANCE 

k PARTIB de 83 FRA.NCS. — LA MAISON DU 

PONT-NEUF à Paris N'A PAS de Succursale 
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80C .É' GENERALE 

UNWEK2EX. 
HEYEUX 

rend aux cheveux blanchis ou décolorés la couleur, f'-lat et la beauté de la jeunesse. 
Il renouvelle leur vie, leur force et leur croissance. Les p .liculcs disparaissent en peu de 

temps. C'est une préparation sans égale. Son parfum est riche et exquis. "UNE SEULE 
BOUTEILLE M'A SUFFI " c'est la l'exclamation de beaucoup de gens dont les cheveux gris 
ont repris leur couleur naturelle, et dont les parties chauves se sont recouvertes de cheveux, après 
èn^avoir fait usage d'une bouteille. Ce n'est pas une teinture. 92, Boulevard Sébastopol, Paris. 

SE TBOT/VE OHEZ 1ES COrPFEUKS, PA3FT/>rETTES, ET PHAKHAOTEHS AUulAIS. 

H3 e :m. ain. cl e z 

Dans TOUTES les PHARMACIES 
si vous voulez guérir 

fi» MALADI™ 
et conserver 

MÉDICAMEi 

venant de l'Etral 

les Chimistes de » 

les déclarent FALSIFf 

v'A^i.^pi^ et préjudiciables ù la saî 

PSS^" Les PILULES FRANÇAISES : 1 fr. 50 la BoltiJ 

a. ABTIiGÊ, Pharmac Bri à AUBENAS (n 

In meilleure, la plus pure 

^ et la moins coûteuse des 

Médecines . possède les 

'<3 propriéiés curntives les 

plus ellieaees. Composé de 

llouhlfiiî, Buchu Chicorée, rte., son action rst variée, parfaite 

et infaillible dans un grand nombre dé ras, notamment dans 

$1 les cas de constipation, dyspepsie, gaslraly<ç, fleures iii-

<5 

lieuse, interni il 'rtn/e ou pidudèenue. névralgies, rhumatismes el 

goutte, toutes les maladies de Vestomuc. tin foi' , des reins, ne la vessie, 
des nerfs il régénère le sang et donne fraîcheur, vie et torées nouvelles. 

ag.OOo iraiies seront payés à quiconque pourra prouver que le 

Hop i îitT«'»-r-i n'a pas guéri ou tout au moins soulagé, ou à qui-

conque prouvera qu'il contient quoi que ce soit île nuisible dans sa compo-

sition. 

Se vend chez Mis les Pharmaciens. — Si votre Pharmacien n'en est 

pas pourvu, adressez-vous à M. ACÀIUH /Ji-'irmacien de première classe, A st-M'mitîê, près 
Paris, qui vous enverra de suite franco, contre mandal-poble, la quantité de flacons que 

vous désirerez, à raison de 5 francs p.ir flacon. 

 —«w&S^îïi^ 

Pour empêcher la fraude, nous recommandons de briser les bouteilles vides 
plufiU que de les jeter. 

MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE «Qffl 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTIU: DES DAMES 

23, RUE DE LILLE, ES, V.p|| 

paraissant le /w et le lâ àt ckuqut 

L'année entière rr.rttiit 
ron 2000 manniiiuK 
vures noires «prtja 
dernières i-ouvéaw 
objets do toiletté tu 
ouvrages do damti 
;in texte explicatif cira 
cis, plus de 200 pair, 
grandeur naturelle 
moins 400 dessins :■ 
derie. L'éditi n AeJisj 
outre ces éléments, 36l 
gravures colorieoiii. 
premiors artistes, 

Prix d'abonnement affranchissement comprii 

un an 6 mots ; 

Édition ordinaire 7
 fr

- 4
 fr

- | 
Édition de luxe 16 fr. Sfr.v | 

Les abonnements partent du premier dvchïqw 
et sont payables d'avance. 

On s'abonnt cbtç tous les libraires et aux bunmti 

Envoi gratuit dt numéros spécimens sur d 
affranchie adressée à l'Administration du journsî, 

de Lille, à Paris. 

SPÉCULES POUR VINS ET GIDSES; 13t
r
 rutt Oberhanwf, l'aris. Envol Iranco dn Catalogne. 

il 

À l'usage dés victimes du coup d'état 

FACTURES POUR .BUREAU DE TABACS 

En vente à l'imprimerie du Journal 

MAISON 
L.CHRESTIAN 

Fondée en 1790 

(Confiserie et pâtisserie 

VINS FINS et LIQUEURS 

Desserts Assortis 

POUR 

MOIJQIÏIISTS ^'BC'Bi 

naturels 

FLEURS ASSORTIES 

EB ;»8i<|neiK blancs 
Camélias 

ORANGERS pour Mariées 

PRIX MODÉRÉS 

L. Astier 
RUE DROITE, SISTERON 

Livraison en 4 jours 

VINICOLO 
Colorant naturel pour relever et cojise 

les vins faibles en couleur. Solublejal 

et à chaud et absolument in offensif i 

POUDRE ŒNANTHIQTJE 
donnant aux Vins de Sucrage, les éléments i 

pensables et naturels du Vin de Raisins, tels qt» 
leur, Bouquet, Tannin, Sels, Tartre etc. 

Seul dépôt : Droguerie TURIN 
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